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cE cahierfait écho à la rencontre de Francheville (27-30 avril
1981). Présidéepar la Commission Episcopale de liturgie et
de pastoralesacramentelleet organiséepar le C. N. P. L., elle

réunissait, pour lapremièrefoisauplan national, 200 responsables
de pastorale sacramentelle et liturgique, de musique liturgique et
d'art sacré de tous les diocèses de France. A la base de la rencontre
était la conviction que tous ceux qui ont une responsabilité dans
chacun de ces domaines doivent travailler ensemble, parce que la
célébration liturgique a besoin de musique et de chants, et d'un
espace que l'art construitet aménage, et que inversement la musique
sacrée et l'artsacrésont, au sens leplus noble du terme, au servicede
la liturgie. Le thème de la rencontre était assez large pour englober
les trois disciplines: l'art de célébrer.

Au cours des exposés, des débats et des carrefours, les partici-
pants avaientprésentes à l'esprit les grandes questions quipréoccu-
pent les responsablesd'Eglise à tous les niveaux: la qualité (texte et
musique) de ce qui est chanté dans nos églises; la mise en valeur et
l'aménagement liturgique des édifices du culte qui sont le plus
souvent la propriété légale des collectivités publiques tout en étant
par leur nature même affectées à la liturgie catholique; une liturgie
bien célébrée, selon les normes et l'esprit du Concile; enfin, la
grande importance du mariage et du baptême, et de leur prépara-
tion, pour la rencontre de beaucoup avec la foi.

Mais la session de Francheville était surtout consacrée à une
réflexion fondamentalesur la liturgie, dans laquelle la foi«prend
corps» au sensfort de l'expression, et sur le rapport entre liturgie et
cultures. Dans son exposé — qui sera publié dans un prochain
cahier — J.-H. Hameline rappelait la pensée de S. Thomas sur la
religion: si la religionn'estpas lafoi, mais « une attestation de lafoi
(protestatio fidei) à travers certains signes extérieurs », il n'estpas
indifférentde réfléchir sur et d'œuvrerpour une meilleure coordina-
tion de tout ce qui concourt à un acte religieux, à un rite.

Dès le début, Mgr FAvREAu donne son témoignage d'évêque
«sur le terrain », les conditions dans lesquelles il lui est donné fré-
quemment de célébrer, les difficultés, les risques et les chances



aussi d'une situation où la célébration chrétienne, l'attestation de
la foi, doit se faire dans un milieu ambiant qui n'estpas porteur de
foi, et dans une culture qui lui est bien souvent étrangère.

Le P. ROGUES esquisse un inventaire des données culturelles
dont la liturgie doit tenir compte et s'interroge sur les condi-
tionnements historiques et sociologiques qu'une culture donnée
offre (ou impose) à la liturgie, et sur les requêtes propres de
la liturgie: le christianisme s'adressant à des hommes de telle
époque, mentalité, culture. ne leur demande-t-il pas toujours
une attitude de «migration spirituelle», vers un ailleurs qui est
le Mystère de Dieu?

Le P. BOURGEOIS, explorant le domaine de la Bible, montre
comment la foi judéo-chrétienne est rarement en paix avec les
lieux où elle célèbre: elle en a un besoin incontestable et en
même temps elle doit sans cesse en dépasser l'usage. Du Temple
à la synagogue, des prophètes au Christ, c'est un appel constant
à un culte«en esprit et vérité».

Mgr COFFY rappelle l'adage: les sacrements font l'Eglise; si
l'Eglise est sacrement du Christ, c'est parce qu'elle naît des sacre-
ments, d'où l'importance qui ne saurait être trop soulignée des
célébrations sacramentelles; si elles sont toujoursefficaces,
sont-elles toujourssignifiantes? Mais la célébration est aussi
source de la mission: l'Eglise se reçoit comme missionnaire
dans les gestes que le Christ accomplit en elle et par elle.

C'est la même idée d'identitéfoncièreentre célébrationet mission
que Mgr FAVREAU exprime, en cherchant à renouveler une pré-
sentation trop restreinte de la mission de l'Eglise: s'ils sont vécus
comme ils le doivent, la liturgie et les sacrements mettent les
chrétiens en attitude missionnaire et constituent pour les mal-
croyants des lieux privilégiés de l'éducation de la foi.


